
LA PREMIERE LIGNE
A BESOIN DE TOI
SEULEMENT SI TU ES RESPECTUEUX DE LA NORME ISO 59140



Éco-Logique : La mairie 
rénove son parc auto-
mobile en achetant 500 
voitures électriques ! 
Et pour les recharger ? 
Réponse d’un adjoint au 
maire : « Tout est prévu, 
on a la batterie de ZUY-
DCOOTE pour ça ! »

Affaire résolue : un ca-
mion de Viagra a été 
braqué sur une aire de 
repos de l’A16. Les sus-
pects ont été démasqués, 
en effet les P’tits Louis 
arrivaient à tenir leurs 
pépins sans assistance.

Chacun son opticien : 
pour réparer ses lunet-
tes, Bout va chez Car-
glass.

Economie : Fusion entre 
les entreprises Gaz de 
France et Zippo, résul-
tat 140.000 morts !

People : il lui man-
quait trop. Karine prend 
sa pelle pour ressortir 
avec Grégory Lemarchal.

Festival de Cannes : 
deux sherpas, trois la-
mas, des vivres pour 7 
jours, Mimi Mathy s’ap-
prête à gravir les mar-
ches. 

L’évidence voudrait qu’on trouve en 1RE ligne les 
plus costauds. En réalité la logique du Cô Pinage per-
met souvent à des demi-portions d’y faire une intru-
sion. Pourtant c’est « la vitrine » du carna, il est donc 
regrettable que n’importe quel bustekope puisse aller 
y faire le beau.
La Moule à Zéro apporte ici une contribution au grand 
chantier des 1res lignes ; voici quelques propositions.

La solution de l’orifice du tout triste : pour soi-
gner la « com » de la ville de Dunkerque on fait com-
me au rugby, on met les plus grands, les costauds en 
2e ligne. En 1re, on met les plus photogéniques : ceux 
qui vont passer à la télé, qui seront dans les journaux, 
sur les calendriers, qu’auront leur fégure sur une bou-
teille de Pastis. Bref, on les sélectionne sur des critè-
res esthétiques !

La solution associative : pour avoir sa place en 1re, 
il faut s’investir dans la vie de l’une des associations 
sans lesquelles le carnaval ne serait pas ce qu’il est… 
On imagine pourtant mal les vénérables anciens de 
certaines assos vieillissantes y tenir leur place. Faut 
dire aussi qu’elles se sont largement ouvertes à des 
fires. On a beau être pour l’égalité des sexes, on ima-
gine mal ces dames contenir une meute en furie. Et 
puis ça ne ferait que détourner le problème : les veint-
ches se battraient pour être en 2e ligne  : « Vas-y ma 
loute, penches-toi en arrière ! »

La solution Formule 1  : on organise des séances 
d’essais la veille des bandes. Les meilleurs, ceux qui 
tiennent le plus longtemps avant de dire « bon bein 
c’est pas tout ça mais i fait soif », partiront en 1re li-
gne, la fameuse St Pol Position.

La solution capitaine de lignée  : on distribue des 
accréditations pour la 1re ligne à ceussent qui s’en-
gagent à ne pas boire une goutte d’alcool pendant la 
bande, et on les fait souffler après le rigodon final pour 
voir. Cui qui fait virer l’ballon au vert est condamné à 
entrer aux Potes Irons !

La solution militaire : on envoie se faire défoncer 
en 1re ligne les masquelours sans grande valeur : im-
migrés lillois ou boulonnais, six rosés, casins-gris…

En attendant qu’une solution soit retenue, la Moule 
à Zéro conseille vivement aux femmes enceintes 
d’éviter les trottoirs les jours de bande, ainsi qu’aux 
services municipaux de raser les arbres de la place 
Turenne !
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C’est la crise ! Mais pas d’la crise de gamin qui fait ses 
dents d’lait. Les subprimes, les boutiques qui ferment les 
unes après les autres en laissant sur l’carreau des milliers 
d’ouvriers, la récession… Tout ça c’est rien, du pisse de 
catrol à coté de la vraie crise dunkerquoise.
C’est bien simple, depuis 3 mois tous les babbelaeres, au 
marché comme aux bistrots d’la cité d’Jean Bart, n’ont 
plus qu’un seul sujet d’conversation : régler une bonne 
fois pour toutes le GROS BORDEL EN 1re LIGNE ! Et 
pour ça, c’est comme après un match de l’USD  : l’un 
pense que Vanpeperstraete aurait dû jouer ailier-droit au 
lieu d’être au but, et l’autre que Desyter aurait du tirer 
son coup franc du plat du pied pour pas viser le panneau 
d’affichage. Bref, chacun s’croit spécialiste de l’affaire.
Pour solutionner not’affaire des premières lignes de la 
Visserbende c’est pas à Manatane ou à Miami qu’on va 
trouver nos experts ès carnaval…
Alors l’maire eud’Dunkerque a décidé, sans doute pas 
tout seul, de pendre le tonneau par les cordes et réunir 
tous les gens qui font souvent la première ligne pour ré-
fléchir (si, si !) à une norme ISO 59140 qui permettra de 
remédier au problème qui défigure not’tradition carnava-
lesque ! C’est pas une idée d’génie ça !
Cependant, trouver les coordonnées de ces stars n’est pas 
chose facile. Il ne suffit pas d’ouvrir les pages jaunes et 
d’y lire la « première ligne » pour les dénicher. Nombreux 
sont ceux qui se mettent sur liste rouge pour échapper 
aux harcèlement des fans, d’autres partent même habi-
ter très loin de Dunkerque pour garder une vie privée. 
Heureusement, dans l’pense-Wispeul du maire, y’a une 
palanquée d’adresses de masquelours chez qui il a déjà 
été pour boire un coup ou croquer un casse-dalle.
Aprés une quinzaine de réunions et un peu plus du double 
de fûts de triple, la norme ISO 59140 voit enfin le jour et 
les yeux rougis des carnavaleux respectueux s’éclairent à 
nouveau à l’ horizon d’une saison carnavalesque propre, 
nette et sans bavure.

OUF ! ON A EU CHAUD !

BÊTISIER DES RÉUNIONS :
- Et si on disait y a plus d’première ligne ? On commen-
cerait direct par une deuxième !
- J’peux avoir une aut’pinte, ça fait la 5e que j’renverse, 
vraiment pas d’bol moi…
- Moi j’ai des camarades qui pourraient v’nir calmer 
tous les excités qui poussent trop fort, le régiment est 
basé pas trop loin d’ici.
- La 1re ligne ? J’suis né d’dans, mais attention j’y suis 
arrivé au mérite, année après année !
- On a qu’à interdire aux indépendants d’rentrer c’est 
eux qui cassent nos pépins en plus.
- L’idée « zone bleue » avec un temps imparti de présence 
dans la bande, on garde ou on abandonne ?
- Note quand même que moi j’ai l’droit d’suivre la ligne 
blanche cause que j’deviens en âge.
- S’pu aboir une aut’minte, z’ai fait paterre l’aut’… !
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Pipite c’est pas l’mauvais garçon, même si tout l’monde dit qu’c’est une 
vraie gueule eud’con. Même ces gamins sont pas tendres avec lui : « Tu nous 
fais kak avec tes Avant c’était pas pareil ! Avant quoi d’abord ? » Faut dire 
qu’ils ont d’quoi ces nèches ; fallait voir la fégur’ de leur casin d’peille quand 
ils enfilaient leur cle’tche pour partir tout fringuant choler les rues d’Ghyvel-
de. Ce qu’ils comprennent pas, c’est qu’Pipite, même s’il groume beaucoup 
en février 2034, c’est surtout l’krop qui l’prend par derrière comme un grand 
lâche.
Il repense au bon vieux temps où l’carna était différent, où il achetait ses 
places sur Ibeille (2 fois l’prix d’origine, un fret !) où il postait ses 3500 
photos sur Fessebouc, où il faisait le marathon d’New-York entre Uxem et 
Killem…
« Mais on est plus en 2009 Pipite, alors arrête de faire ton vieux slip, ça 
commence à stinker ! », dit un de ses gamins en remplissant une bouteille 
de Vittel avec du Pastis des Chtis. Tiens, on peut dire qu’ils l’ont pas loupé 
encore une fois, le pauv’ Pipite. Lui a arrêté d’en r’mettre une couche depuis 
fort longtemps.
Ca a commencé à sentir le roussi pour Pipite quand ils ont lancé la bande 
de l’A25, cause que l’Boulevard Sainte-Barde avait mal vécu l’passage d’la 
Bande des Pécheurs 2018. « Je n’laisserai pas mourir notre belle tradition », 
déclara alors not’maire Wilfried Depiche. « Et s’il le faut, on fera la Citadelle 
sur la Digue du Break ! » Toutefois il avait pas tort, asteu’ la bande avait pris 
du buk sur les côtés, pour satisfaire la première ligne qui compte 756 mem-
bres permanents. D’ailleurs la mairie croule sous les demandes d’accrédita-
tion à la première, parce qu’y parait qu’en 2034 la deuxième c’est la dernière, 
et c’est pas très bon pour l’image. Pas pour ce bon vieux Pipite bien sûr. Lui 
ronque tout seul dans son coin : « J’n’ai rien à fout’ de la première moi ! »
Internet il a arrêté. Beaucoup d’casin gris qui parlent trop pour dire rien. Les 
bals il y va plus, faut dire qu’en 2034 le Kursaal c’est dépassé, maintenant ça 
s’passe au Zenith, pour satisfaire la nouvelle clientèle. Et il trouve ça bizarre 
de faire un prêt sur 25 ans pou’s’payer l’entrée. Il a aussi quitté le Fan Club 
des Prout : « Un 17ème Olympia, t’as vu mon œil ? »
Au final, Pipite il a plus envie d’faire grand-chose. Alors, quand arrive Mardi 
Gras, il se paie une betche eud’beultekaze, une pinte de blonde dans un verre 
en verre et à pied, il chantonne un vieil air des Streules et il relit ses vieilles 
Moules à Zéro en se disant : « Si à l’époque on m’avait dit qu’un jour j’aurais 
la nostalgie du carna 2009, bein… Non j’ai rien dit ».

Les productions Pathé passeront sous peu le relais aux productions Beulte-
kaze qui préparent en grand secret : Ben au pays des chtibilouteux !

Puisque que le rigodon place Jean-Bart est squatté par des Ch’tis et des pari-
siens, même qu’y’en a un qui a perdu sa jambe en prothèse et qui hurlait à tue 
tête Est-ce que t’as pas vu ma jambe ? après le lancer de harengs, Ben Mou-
leFrite i s’est dit « j’vais envahir culturellement les ch’tibilouteux et j’vais 
introduire le carna à l’Auchan d’Leers ! » Et v’là t’y pas qu’il invite tous les 
shailles du coin au rayon viennoiserie pour une chapelle p’tit déjeuner ! Tout 
l’monde i s’déguise avec c’qu’i trouve ; avec un pisspote pour bébé y’en a 
un qui fait l’cotboy Bonanza, un autre fait Tchierry la Fronde avec un string 
qu’i transforme en smitlap. Au rayon poulet y’a enco’des plumes qui traînent 
sur une carcasse et hop, vlan sur la tête ça fait un Prout ! Y’en a même un 
qui a piqué une dinde et mis un gant mappa su’sa main qu’i passe dans son 
cul ressort par la tête et qu’i dit qu’il est déguisé en Tatayet. Tout l’monde i 
s’maquille devant les écrans plats et Jacky qui est venu en renfort déguisé en 
skieur il est monté sur un tapis de caisse pou’faire des fausses descentes !
Dans les premiers rayons du magasin y’a une bande de musichiens improvi-
sés. I zont chopé des castrols et des poêles à frire pour remplacer les tambou’, 
Martine et Odile i z’ont fabriqué des fifres avec des saucisses Caby et c’est 
parti pou’ l’avant bande qui passe par le rayon laitage et ça chante à tirela-
rigo !
C’est la révoluCHTIon ! La lutte finale pour les enfants qui défendent la 
culture pas Chti ! Pou’finir l’avant bande, rendez-vous devant les poissons 
rouges au rayon fromage pour faire un lancer de boulettes d’Avesnes su’la 
tête aux Chtis ! Là y’a Paulino qui passe avec Bout et qui dit : « Viens Ben on 
va chanter dans une chapelle ». Il est qu’onze heures du matin et tout l’ma-
gasin est sans dessus dessous. Sans s’en rendre compte ça fait deux heures 
que personne n’a parlé chti parce que tous les masquelours y z’ont ouvert 
leur gueule plus fort que tout le monde. C’est ça l’grand secret d’la commu-
nication ! Mais bon, c’est pas tout ça, il est midi, on mange un potche et on 
va faire la bande !

A chaque fois que j’le croise, 
j’ai mes noeils qui s’mouillent. 
Eul’pôvre, il a pu fière allure as-
teur. Faut  dire que dans l’temps 
il était pourtant fort fringuant. 
Quand d’la famille éloignée ve-
nait nous rendre visite, j’étais 
rien qu’ça fier d’le leur présen-
ter. J’le connaissais comme si que 
j’l’avais fait, jusque dans ses re-
coins intimes qui sentaient, c’est 
vrai, un peu la pisse de docker. 
Faut dire quà l’époque i donnait 
direct dans l’bar à Vandycke  ; 
ceux qu’avaient raté la reprise 
s’dépêchaient d’finir leur pinte 
avant d’louper une montée irré-
sistible de Bozon, un exploit de 
Vanhoute, ou le quarante-dou-
zième but de la saison de Garnier. 
On faisait les fiers devant les ca-
laisiens et les boulonnais qui nous 
l’enviaient. D’ailleurs i pouvaient 
pas y venir souvent vu que nous 
on caracolait sur les hauteurs de 
la deuxième division ! On était les 
cadors eud’ la côte. Bein mainte-
nant c’est eux qui rigolent, i vont 
avoir des grands stades flambants 
neufs. Eul’nôtre, on lui a juste of-
fert une couche de peinture cou-
leur Ricard y a quelques années. 
Y’en a qui disent que c’est cause 
qui a vingt ans de ça, not’nouveau 
maire il a pas apprécié de s’faire 
siffler en donnant l’coup d’en-
voi d’un match de coupe. Alors 
depuis, bein not’bon vieux stade 
i paie un lourd tribut à c’t’affai-
re…
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Ras le bol ! Je cite : 
« Si vous croyez que 
c’est marrant d’avoir 
le doigt d’un gros rin-
gard dans le cul depuis 
20 ans, vous vous trom-
pez ! » Déclaration choc 
de Tatayet.

Poisson d’avril : ce 
n’est pas d’un poisson 
d’avril mais d’un pi-
ranha d’Avril dont a été 
victime Franck Ribéry 
il y a quelques années. 
Ceci expliquant cela.

Drame : Mc Gyver est 
mort dans un puit, il 
n’avait pas assez de 
poils au cul pour se 
faire une corde !

L’humour francais en 
deuil : ils nous manque-
ront L’Abbé Pierre et 
Jean-Marc Thibault.

Fatalité : une fois de 
plus, l’homme sans bras 
a perdu son sac dos.

Scandaleux ! LE camion toilettes mis à notre disposition est une honte ! 
Quatre cabines pour plusieurs milliers de femmes ! Une heure de cache-
cache pour trouver le pisse pot’ à roulettes et de 30 à 40 minutes d’attente 
à danser le ouchouchouche pour colmater une fuite éventuelle, tout ça 
pour 30 secondes de soulagement ! Bah v’là une performance dont on se 
passerait bien ! Je demanderai donc aux cafés qui se font du beurre en 
vendant des pressions à tour de bras sur leur trottoir d’ouvrir la porte de 
leurs toilettes aux femmes, sous peine que nous aussi nous nous mettions 
à uriner sur leur comptoir ! Janine Vermoulen

Bonjour les odeurs ! La tradition du jet de harengs ne fait pas que des 
heureuses. Pendant que les hommes comparent leur virilité en perdant 
trois dents et une jambe pour attraper deux klippers qu’ils auront finale-
ment ramassés par terre, les femmes appréhendent le zôtche qui donnera 
l’impression à son homme qu’il est le masquelour du jour ! Un masque-
lour, qui à ce moment précis, accumulera le tiercé gagnant : odeurs de 
bière, de poisson et de transpiration. Je souhaiterai donc que dorénavant 
un paquet de Tic Tac menthe fraîche et un Lek en coquillage viennent 
compléter l’emballage du klipper ! Suzie Venperperstraetemule

De l’air ! Non seulement les femmes ne sont pas tolérées dans la bande, 
mais certaines d’entre elles devraient encore prévoir les boissons de ces 
messieurs à chaque arrêt de bande ! Alors je m’adresse à toi masquelour : 
« Y’a pas marqué boniche ! Désormais tu bougeras tes grosses fesses pour 
aller chercher ta pinte tout seul ! Pis ça te fera pas de mal parce qu’un 
marathonien comme toi i pèse au moins 4 marathoniens éthiopiens ! Pis tu 
laveras aussi mon string tant que t’y est ! » Ah bah ça fait du bien !
Marilyn Maquerel
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C’est ce qui permet de dire, lui 
c’est un vrai carnavaleux, c’est pas 
un gamin ni un touriste. Face à ce 
constat, notre journal a lancé un son-
dage auprès de 984 521 masquelours 
interrogés à la bande de Dunkerque 
afin de nous éclairer sur ce qui fait de 
nos jours un Vrai Carnavaleux.

Mickaël  : C’est important le car-
naval, c’est pour fêter le départ de 
Cô-Pinard en Islande. Et on chante 
aussi Jean Bart, qui était un pom-
pier du boulevard Sainte-Barbe.

Fabrice souligne : Moi j’fais le car-
naval pendant 4 mois, les 39 bandes, 
les 45 bals, toutes les chapelles…

Steeve nous dit : Le problème, c’est 
que les gens connaissent pas les 
paroles des chansons ». Nous lui 
demandons lesquelles ? « Bein les 
Prout ! T’es un touriste toi ?
Il nous chante alors un morceau pour 
nous montrer que LUI est un vrai 
carnavaleux  : Moi j’vais faire un 
tour de diguEEE, sur l’pare-brise 
du CasinOOO !

Guillaume, c’est le parler dunker-
quois qui le préoccupe  : Cle’tche, 
blekt’che, tet’ches, sket’ch… Tous 
ces mots min tiot c’est notre culture, 
t’es pas dans ch’Nord Pas de Calais 
ichi, t’es à Dunkerque ! Tu com-
prends tisot ?

Paul revient sur la tradition du dé-
guisement  : Ton clet’che doit être 
original. Tu vas chercher la moitié 
de tes vêtements à Fourtydem’s, tu 
achètes des fleurs pour mettre sur 
ton chapeau, tu rajoutes des capsu-
les de bières, des badges, et t’enfi-
les un manteau de fourrure acheté 
au marché. N’oublie pas ton boa 
aussi !

François est en colère : Iiii s’foutent 
de not’gueule ! 2 eueueuros pour 
un un rosé… Réééésultat j’ai déjà 

que je donne le rythme, je suis fier ! 
Quand je suis monté de ligne en 
ligne les masquelours m’ont lais-
sé passer, ils  ont vite compris que 
j’étais la solution pour que la ban-
de elle soit plus mieux !

Jean Chat, c’est la référence  : La 
bande fait un détour pour passer 
devant chez moi, je vais au balcon 
et je donne ma bénédiction. Ainsi, 
les  masquelours peuvent commen-
cer à s’amuser, à se lâcher. Amen !

Christophe Pot, membre des Prout, 
nous dévoile à son tour sa vision 
du carnaval  : Tous les ans ça com-
mence en décembre avec un album, 
les autographes en février à Paul 
Narine, puis un concert en mai à 
l’Olympia et en fin d’année on sort 
un dvd avant le concert au Kursaal 
en janvier de l’année d’après.
Moule à Zéro demande si tout de 
même ce n’est pas un peu de trop.
Y’a pas de limite au plaisir !
Nous n’aurons donc pas de réponse à 
notre question.

Pour conclure ce sondage nous in-
terrogeons le toujours très souriant 
Cô Shlock  : Gamin ! Si tu sais pas 
faire carnaval, va faire la bande 
chez Cash Métal ! Et avant pense 
à acheter un badge de moi dans un 
magasin spécialisé du Boulevard 
Sainte-Barbe.

Comme vous l’avez lu, nous avons 
essayé de prendre les avis les plus re-
présentatifs du carnaval, pour ne pas 
vous en donner une mauvaise image.
Grâce à ce travail, nos traditions ne 
seront pas déformées par des journa-
listes cherchant à raconter n’importe 
quoi, et nous faire passer une fois de 
plus pour des abrutis incultes abreu-
vés d’alcool.

Avec Moule à Zéro vous pouvez dor-
mir tranquille !

dépensé 20 euros et il est que 10 h 
du matin.

Philippe évoque la bande : D’abord 
tu lis la chatte du carna où on nous 
dit comment on fait pour pousser et 
foutre la paix aux vedettes de la 1re 
ligne. Moi, un jour je serai en 1re et 
aussi en photo partout.
Nous lui faisons remarquer que pour 
cela chaque année il faut passer de 
ligne en ligne, et pour lui à bientôt 
47 ans et être en 56e cela ne va pas 
être facile…
Et en 1re ils sont tous partis de der-
rière ? Ga’mon oeil ! Il suffit de 
connaître les bonnes personnes.
Nous lui souhaitons bon courage.

Christian s’intéresse à la partie so-
ciologique de cette fête  : Toutes 
les classes sociales se mélangent 
ce jour-là ? Baratin ! La seule fois 
qu’un avocat est venu à ma chapel-
le c’était pour venir dire à moi qu’il 
avait perdu mon procès et que j’al-
lais en taule !

Passons à Louis qui nous décrit ses 
Trois Joyeuses  : Ma femme, ma 
mère et ma belle-mère !

Nous terminons avec Monique, 40 
ans et beaucoup d’humour : Au bal 
quand je vois un mec je lui dis Sa-
lut je m’appelle Monique mais si tu 
enlèves le MO j’veux bien que tu me 
ni… Et hop, on va en dessous d’une 
estrade pour faire des cochonne-
ries. Bein quoi ! C’est carnaval, on 
fait ce qu’on veut !

L’AVIS DES FÉGU’ DU CARNA
Tournons nous maintenant vers ceus-
sent sans qui le carnaval n’existerait 
pas. Pour respecter leur anonymat 
Nous ne mettrons que les prénoms 
suivis d’un nom commun. Astucieux 
non ?
Commençons par Pierrot Toutou  : 
Moi en 1re ligne, quand je retiens, 

CARNATTITUDE
C’EST QUOI CE BAZAR’!?



Les cirés des musiciens ne seront 
plus payés par la municipalité, ils 
devront à présent se munir de leur 
gilet de sécurité jaune fluo, et ceus-
sent qu’ont pas le permis, tant pis ! 
Cô Nomie : 4 kilomètres de toile ci-
rée
M’sieur le maire, lancera de petits 
bâtonnets de surimi et deux, trois 
Bernard Lhermitte. Cô Nomie : 800 
kilos de harengs et quelques ho-
mards
Les Noirs laisseront leur place à une 
vingtaine de vieux Togolais pendant 
3 mois dans la bande. Cô Nomie  : 

17 litres de maquillage noir
Les COPS à l’entrée et à l’intérieur 
des bals qui s’prennent pour Chuck 
Norris seront remplacés par de gen-
tils vigiles qui ont eu leur BAC. Cô 
Nomie : rien. Mais on gagne quel-
ques cerveaux !
La Voix du Nord ne prendra pas en 
photos les inutiles « m’as-tu-vu » de 
la 1re ligne. Cô Nomie : 120 kilos de 
laine à chaussette gagnés grâce au 
désenflement de leurs chevilles
Le gros Jacky ne mettra pas de 
fourrure cette année. Cô nomie : 34 
chats

Drame : l’homme sans cou 
est mort ce matin étouffé 
dans son col roulé.

Foot : Toujours pas de 
nouvelles de la personne 
qui a vomi sur les che-
veux de Djibril Cissé.

Drame en Belgique : une 
Bruxelloise meurt noyée 
après avoir tenté une 
fellation au Manneken 
Pis.

Avis de recherche : vol 
au supermarché ! 2000 
cartouches de cigarettes 
et 1500 laitues dispa-
rues ! La police recher-
che un lapin qui tousse.

Bon sens : je préfère un 
5 à 7 qu’un 14/18 c’est 
moins mortel.

POUNCRONOMIE
C’est carnaval et les masquelours ne passeront pas à côté de la crise éco-
nomique, chacun gérera son pouncre à sa manière. Néanmoins, Moule 
à Zéro émet quelques suggestions afin d’économiser quelques bleck’che 
picard.

C’est à 9 h 30 ce dimanche que  
trois jeunes ont commencé à fêter 
dignement la bande des pécheurs de 
leur village. Munis d’une bouteille de 
Pastis ch’ti, de leurs best clet’ches, 
et d’un chapeau à fleurs vissé sur la 
tête, ils sont joyeux. Leur chapeau 
possède cependant une particularité : 
au milieu, dépassant des fleurs, on 
peut remarquer poules, canards et 
autres pigeons.
Bras-dessus bras-dessous ils pren-
nent la route pour le centre village 
via le bois des Forts. Ils s’engouf-
frent dans un buisson, quand… PAN 
PAN PAN ! Trois coups de feu. Un 
chasseur, voyant les poules, les ca-
nards, et les pigeons, n’a pas hésité 
un instant ! Mais comment pouvait-il 
savoir qu’il y avait des carnavaleux 
sous ce gibier ? Mais plus de peur 
que de mal, le chasseur rentra chez 
lui frustré et les masquelours s’en ti-
rèrent avec un peu de plomb dans la 
tête… Ca ne leur fera pas de mal !

ACCIDENT

le coin
ca

sin


